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Automne :  
6 recettes avec nos 
pépites locales P. 22

St-Jean-du-Gard se bat pour garder le tracé historique du chemin. En 
jeu : rester l’arrivée de la rando cévenole la plus touristique. P. 10
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Halloween.  
“J’ai vécu 50 ans 
avec un fantôme”  P. 13

L’hebdo du week-end
Pages 25 à 43

Cévennes :  
il faut sauver le  

Chemin de Stevenson
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Votre recyclerie
de quartier

Votre mutuelle 
santé

La cave coopérative
de votre village

Votre association
sportive

POUR EN SAVOIR PLUS, DÉCOUVREZ 
LE PROGRAMME DU MOIS DE L’ESS SUR GARD.FR

Le Conseil départemental du Gard soutient
 l’Économie sociale et solidaire (ESS)

Pour une économie juste et durable 
au profit du Gard et des Gardois, 

on est là !
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LOGEMENTS

dans le Grand Nîmes
Où acheter

Banditisme corse : 
”l’ami” gênant 
d’élus nîmois  P. 14
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rumeurs et chuchotements14

CONSERVATOIRE. Les étudiants en sciences de Nîmes de-
vaient faire leur rentrée sur le site Hoche et libérer celui des 
Carmes pour sa transformation en nouveau conservatoire. 
Le déménagement n’a pas eu lieu. La faute à l’État selon 
Daniel-Jean Valade, délégué à l’Enseignement supérieur 
de Nîmes Métropole, qui n’a pas débloqué les budgets à 
temps, ce qui a occasionné des retards sur le site Hoche. Le 
déménagement devrait selon l’élu avoir lieu à la rentrée pro-
chaine, les travaux dans la foulée. La livraison du nouveau 
conservatoire, dessiné par Rudy Riccioti, reste pour 2029. 
Côté budget, Daniel-Jean Valade l’assure, les 30 millions 
d’euros TTC annoncés seront scrupuleusement respectés.

ÎLOTS DE CHALEUR. Lors du festival écolo Les Vers du Ter-
Ter, en juillet à Nîmes, des festivaliers ont parcouru le quar-
tier Gambetta-Richelieu thermomètre en main. Le collectif 

Mémoire Verte, à l’initiative de la balade, publie les résultats 
en cette fin octobre. “L’expérience vient confirmer qu’il est inté-
ressant d’avoir des arbres, de végétaliser des façades, ou encore 
d’éviter la couleur noire qui absorbe la chaleur”, synthétise Flo-
rian Messador, président de Mémoire Verte. La palme des 
relevés revient au coffrage au pied des les arbres de la place 
Saint-Charles (59°), tandis que l’endroit le plus frais est recen-
sé dans l’air diffusé par une cave de la rue Catinat (21°). “Dans 
l’ancien bâti du quartier Richelieu, on trouve beaucoup de caves 
très humides, dont certaines disposent de petites ouvertures 
sur la rue qui créent de la fraîcheur”. Autre score parlant : la rue 
Gautier, réputée dans le quartier pour sa végétalisation, af-
fiche 26° (à l’ombre), contre 49,6° (au soleil) à l’angle de la rue 
Clérisseau et de la rue Robert, à 50 mètres de là. CQFD pour 
Florian Messador : “Le végétal reste le meilleur climatiseur”.

ASTIER. Chez les Astier, on est en pleine période Kaamelott, 
alors que le deuxième film est sorti mercredi 22. Mais le père 
Lionnel, qui joue le roi Leodagan, pense aussi à son prochain 
été en Cévennes. Le comédien, auteur, metteur en scène, dont 
la mère vit à Alès, proposera à nouveau ses pièces La Nuit des 
Camisards, et Élise, la colère de Dieu en 2026. “Il y a eu beaucoup 
de monde l’été passé, ça a été un vrai succès. Normalement c’est 
un spectacle prévu pour 500 personnes vu la configuration, et 
la jauge a souvent été dépassée, remarque Lionnel Astier. Ces 

spectacles se jouent en forêt et j’y tiens ! C’est mon côté citoyen et 
cévenol”. Il planche sur l’écriture d’un troisième volet. “Ce sera 
une trilogie, confie-t-il, elle ne sera pas prête cet été, mais j’es-
père pour 2027”. Avec l’objectif supplémentaire de dépasser 
les contrées cévenoles. “On travaille avec l’association Sur les pas 
des Huguenots, pour éventuellement proposer nos spectacles 
dans des communes sur ce chemin de l’exil, le Compostelle des 
protestants, qui démarre à Aigues-Mortes”.

FORÊT. Une planta-
tion d’arbres se pré-
pare près de Nemausa 
et au Bois des Noyers. 
Il s’agit de la dernière 
plantation du mandat 
de Jean-Paul Fournier,  
qui avait promis pen-
dant la campagne que 
10 000 arbres seraient 

plantés entre 2020 et 2026. “Il n’arrivera pas à 10 000 mais on 
peut lui donner crédit, c’est positif sur cet engagement”, salue le 
militant écolo Alain Roubineau, qui n’est pas souvent tendre 
avec la Ville. “À Courbessac, ça a été un massacre parce que la pre-
mière entreprise n’arrosait pas et le tutorage n’était pas bon non 
plus. Mais ils ont changé de prestataire et c’est beaucoup mieux”.

C’EST off

BRÈVES DE CAMPAGNE MUNICIPALE 
Marguerittes. Il l’avait annoncé dans La Gazette en février 2025. Rémi Nicolas l’officialise 
auprès de la population : il brigue un deuxième mandat de maire de cette commune de 
8 500 habitants. “Ce premier mandat a permis de tout remettre à niveau, de relancer une 
dynamique et d’amorcer des projets, indique l’élu de 57 ans, le deuxième sera celui qui 
inscrira Marguerittes dans la modernité”. Sa liste J’aime Marguerittes, sans étiquette, - 
bien que lui soit de gauche sans être encarté - et renouvelée à 30%, est complète. Rémi 
Nicolas prévoit une première réunion publique le 23 janvier. Entre temps, il privilégie les 
réunions de quartier et réunions en petit comité. Stéphane Guillemin (DVD), déjà un de ses 

adversaires politiques en 2020, s’est déclaré candidat en septembre. Le doute plane sur 
une troisième candidature, celle d’Alain Saud, élu d’opposition.

RN. Le RN du Gard profite de la venue de Jordan Bardella, dimanche 2 novembre à 
Nîmes, pour présenter deux candidats aux élections municipales, à Jonquières-St-
Vincent et Comps. Les deux villages appartiennent à la communauté de communes 
Beaucaire Terre d’Argence, dont la plus grande commune, Beaucaire, est administrée 
par le RN depuis deux mandats, sans que le parti d’extrême-droite n’arrive jusque-là à 
décrocher la présidence de la Com’com.
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L’affaire a fait les gros titres en Corse. Le 27 juin der-
nier, cinq personnes sont mises en examen et placées 
en détention provisoire, soupçonnées d’avoir partici-

pé à l’assassinat en bande organisée de Camille Orsoni, 
commis le 10 janvier 2025 à Oletta (Haute-Corse). La 
victime, pompier de profession, est tuée par des tirs de 
kalachnikov alors qu’il se trouve au volant de son véhi-
cule. Selon une source de Corse Matin : “Cet homicide 
s’inscrit dans une guerre menée entre le clan Mattei et 
le clan Costa en Haute-Corse”. Parmi les cinq hommes 
interpellés - toujours présumés innocents –, le quotidien 
mentionne L., un Nîmois d’origine corse qui, de 2020 
à 2024, a fréquenté les hautes sphères de la cité des 
Antonins. Et plus particulièrement le gratin politique. 
“Il a été l’un des militants les plus actifs de la campagne 
de réélection de Jean-Paul Fournier en 2020”, assure un 
membre de ladite équipe. 

RÉSEAUX
Dans les rues, attablé à divers restaurants de la ville… Sur les réseaux sociaux, on 
retrouve facilement quantité de photos de L. à Nîmes posant à côté du maire et de 
ses adjoints. Entre autres, Franck Proust, François Courdil, Christophe Pio, Richard 
Flandin (ex-adjoint) et Julien Plantier (ex-adjoint). Chez ceux que nous avons joints, 
c’est l’étonnement. Et chacun nie toute affinité particulière avec le militant.
“Je l’ai aperçu pendant la campagne mais je ne connais pas du tout cette personne”, explique 
Christophe Pio, adjoint délégué aux Halles, foires et marchés. Interrogé sur un cliché 

capturé après une partie de padel au Tennis club des 
Hauts de Nîmes avec L., il balaye : “Si j’étais ami avec 
tous les gens avec qui je joue au padel…” 
  
“AMIS D’ENFANCE” 
“C’est Julien Plantier qui l’a fait entrer dans cette cam-
pagne. C’est là que je l’ai connu. Ça s’arrête là”, assure de 
son côté François Courdil, adjoint à la Politique de la Ville.
Le candidat aux municipales Julien Plantier, ex-Pre-
mier adjoint, tombe de l’armoire et se défend : “Ils sont 
amis d’enfance avec François Courdil. C’est lui qui l’a fait 
rentrer dans la campagne. Il nous a dit que c’était un jeune 
qui avait envie de s’impliquer dans le cadre politique. C’est 
comme ça que je l’ai rencontré. Ensuite on l’a recruté au 
tout début du mandat comme collaborateur de groupe”. 
Poste qu’il a occupé de septembre 2020 à février 2022, 
avant d’être embauché comme agent municipal au ser-

vice Festivités jusqu’au 3 novembre 2024. Puis il est parti en disponibilité pour “convenance 
personnelle” selon une source à la Mairie. C’était deux mois avant l’assassinat de Camille 
Orsoni pour lequel il a été interpellé et mis en examen.
“Je croyais qu’il était rentré en Corse. Je n’ai plus eu de nouvelles”, conclut Julien 
Plantier. Franck Proust, contacté ce mardi 28, n’a pas donné suite. Quant à l’adjoint 
au maire chargé des Festivités Frédéric Pastor, interrogé sur les raisons du départ 
du service dont il est l’élu, il ne s’épanche pas. “Je ne réponds pas à une enquête. J’ai 
60 ans bientôt, je ne suis pas né de la dernière pluie…” Et recommande : “Vous devriez 
avancer sur un sujet avec beaucoup plus de prudence et de bienveillance”. Théo Lombardo

Banditisme en Corse : “l’ami” gênant d’élus nîmois
Militant de la campagne de réélection de Jean-Paul Fournier en 2020, collaborateur de groupe de la majorité municipale puis agent 

de la Ville… un Nîmois est actuellement mis en examen dans une affaire d’assassinat en bande organisée, commis en Corse en 

début d’année. Chez les élus, c’est la stupéfaction.


